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εDITORIAL
Chaque année depuis sa création, la Journée de la Recherche marque un moment privilégié 
pour notre communauté de chercheurs, d’enseignants-chercheurs et de doctorants. Chacun 
peut découvrir ou redécouvrir, sous un angle différent chaque année, les recherches conduites 
dans nos centres de recherche au travers de présentations effectuées par des chercheurs et 
enseignants-chercheurs dauphinois dans un langage et une forme aisément compréhensibles 
et accessibles à tous. Entre chaque intervention, la place laissée aux échanges permet des 
rapprochements inattendus et nouveaux.
Pour cette 5ème édition de la Journée de la Recherche, organisée le mardi 26 mars 2013, le fil 
rouge était déterminé par l’interdisciplinarité au travers des travaux de recherche menés dans 
le cadre des Chaires  mais également avec le projet Peace Studies.
De la Chaire Finance et Développement Durable à la Chaire Ethique et gouvernement 
d’entreprise, de la Chaire European Electricity Markets à la Chaire Santé ou encore de la Chaire 
Les Particuliers face au risque à la Chaire Transitions démographiques, transitions économiques, 
une vingtaine d’enseignants-chercheurs, chercheurs, doctorants et professionnels nous ont 
apporté des regards croisés sur des thèmes d’actualité.
La Journée de la Recherche 2013 s’est poursuivie, comme lors des éditions précédentes, par la 
cérémonie solennelle de remise des doctorats aux soixante-quinze docteurs de l’année 2012. Ce 
diplôme, le plus élevé de notre système éducatif, vient récompenser les efforts, dans la durée, 
de ceux qui seront ou sont déjà nos jeunes collègues ou de ceux qui iront porter dans d’autres 
lieux les méthodes et connaissances qu’ils auront acquises, à Dauphine, au contact et par la 
pratique de la recherche. Tous ensemble, ils contribuent à conforter la place et la visibilité de 
l’Université Paris-Dauphine dans le champ de la recherche. Pour terminer cette journée dédiée 
à la recherche, le Prix 2013 de la publication (section économie et management) et le Prix 
de thèse 2013 de la Fondation Paris-Dauphine ont récompensé des dauphinois, enseignants-
chercheurs, chercheurs et docteurs pour leurs travaux. La visibilité internationale de Dauphine 
passe par l’excellence de sa recherche. Et la recherche de l’excellence est au cœur de son projet 
d’université.

Elyès Jouini, Vice-président de la recherche de l’Université Paris-Dauphine et Président de la 
Fondation Dauphine 
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Sites web : 
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D’après les interventions de Damien Fessler, Imen Ben Tahar et René Aïd

Créée en 2006, la chaire Finance et Développement Durable est née de l’idée que les 
grands enjeux de développement durable nécessitaient non seulement des réponses 
sociales et politiques, mais qu’il était également nécessaire d’adapter nos outils 
scientifiques, notamment les méthodes utilisées en économie et en finance, pour 
mieux prendre en compte un certain nombre de problèmes spécifiques, comme les 
externalités ou les horizons de très long terme. Aujourd’hui, les recherches conduites 
au sein de la chaire s’organisent autour de cinq axes : les jeux à champ moyen ; 
les taux écologiques et l’économie du risque climatique ; la finance des marchés 
de l’énergie et les marchés de CO2 ; la biodiversité, l’agriculture et les ressources 
épuisables ;  le risque de long terme et les méthodes quantitatives. « Si un certain 
nombre de travaux sont de nature très théorique, ils ouvrent aussi sur de nombreuses 
applications », explique Damien Fessler. C’est notamment le cas pour la théorie des 
jeux à champ moyen : une nouvelle approche de modélisation en sciences sociales 
développée par Pierre-Louis Lions et Jean-Michel Lasry, qui permet d’appréhender 
les phénomènes d’externalité dans des contextes faisant intervenir un grand nombre 
d’agents. Cette théorie a donné lieu à plusieurs applications en économie, permettant 
de mieux comprendre l’évolution de la production pétrolière à long terme ou 
d’analyser la diffusion d’un nouveau mode de transport, comme la voiture électrique, 
au sein d’une population (voir ci-dessous). Ce dernier sujet a été développé dans le 
cadre de l’Initiative de recherche de Finance des Marchés de l’Energie (IdR FiME). 
L’IdR FiME est un projet de mécénat issu d’une convention de partenariat entre 
Dauphine, le CREST, Polytechnique, EDF qui est parrainé scientifiquement par la 
Chaire.

Chaire Finance et Développement Durable 
et Initiative de recherche Finance des  
Marchés de l’Energie

Analyse de la diffusion au sein 
d’une population d’un nouveau 
mode de transport : la voiture 
électrique

Si on assiste depuis plusieurs années à un 
regain d’intérêt pour la mobilité électrique de 
la part des industriels et des consommateurs, 
de nombreux freins à l’adoption subsistent, 
en particulier le prix trop élevé des véhicules 
électriques par rapport à leurs équivalents 
thermiques. Dans ce contexte, Imen Ben Tahar 
et René Aïd se demandent si un système 
de subvention (soit à destination des 
consommateurs, soit à destination des 
industriels) pourrait accélérer l’essor de la 
voiture électrique. Alors que le coût à l’achat 

d’un véhicule électrique pour un particulier est 
plus élevé que celui d’un véhicule thermique, 
les chercheurs montrent que sur le long terme, 
le coût pour la collectivité se fait au bénéfice 
du véhicule électrique. Un régulateur aurait 
donc tout intérêt à subventionner l’achat 
de véhicules électriques pour maximiser 
le bénéfice social. Concernant les aides 
aux entreprises, les chercheurs essaient 
également de déterminer, dans le cadre d’un 
modèle de type « jeux à champ moyen », 
quel est le montant optimal des subventions 
à accorder aux entreprises, pour les inciter à 
investir dans les véhicules électriques.

sOMMAIRE
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D’après les interventions de Jan Horst Keppler, Silvano Domergue et Dominique Finon

Créée en septembre 2012, la chaire European Electricity Markets (CEEM) est 
soutenue par RTE, EDF, EPEX SPOT et l’UFE. Cette chaire a trois objectifs majeurs : 
proposer un programme de recherche ambitieux ; organiser des forums lors desquels 
universitaires, industriels et autres parties prenantes peuvent échanger sans 
contraintes institutionnelles ; former de futurs cadres des entreprises du secteur de 
l’électricité. La recherche menée dans le cadre de la chaire est organisée en trois 
axes :  

• L’économétrie, avec l’étude de la formation des prix sur le marché ;
• Les changements structurels et la régulation du marché ;
• La question du transport, de la distribution, du stockage (réseaux « smart grids » 
notamment).

Point fort de la chaire, « elle s’intègre parfaitement dans l’écosystème dauphinois : 
CGEMP, Master énergie, finance, carbone, chaire Économie du climat et chaire 
Finance et développement durable », souligne Jan Horst Keppler.

Chaire European Electricity Markets

de gauche à droite

Jan Horst Keppler
Professeur, LEDa-CGEMP, 
Directeur scientifique de la 
CEEM

Silvano Domergue
Réseau de transport 
d’électricité (RTE), Membre du 
Comité de suivi de la CEEM

Dominique Finon
Directeur de recherche CNRS, 
CIRED, Responsable de l’axe 2 
de recherche de la CEEM 

Sites web: 
http://www.ceem-dauphine.org/
http://leda.dauphine.fr/
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RTE : partenaire historique de la 
chaire

Silvano Domergue explique que dans un 
contexte d’ouverture des marchés, de 
multiplications des initiatives de régulations 
de la part de l’UE mais également des Etats 
ou encore d’émergence de prix négatifs (en 
raison de la production domestique permise 
par les énergies renouvelables), on assiste 
à une remise en question du modèle initial 
vantant l’autorégulation du marché de 
l’électricité. Ce changement de paradigme 
pose de nombreuses questions et suscite un 
besoin de nouvelles idées pour envisager la 
conceptualisation des marchés de demain 
et leur régulation. Enfin, Silvano Domergue 
explique que les travaux de la chaire aident 
à anticiper les changements radicaux qui 
s’annoncent dans le secteur de l’électricité 
(les « smart grids » par exemple).

Sept propositions pour un 
marché européen de l’électricité 
plus efficace

La chaire s’apprête à publier un manifeste 
qui met en avant la singularité du marché 

de l’électricité (difficultés de stockage, 
secteur très capitalistique…). Selon les 
auteurs du manifeste, les théoriciens 
manquent de recul et simplifient trop la 
réalité. La preuve en sept observations : 
1. Contrairement aux préceptes européens 
qui prônent l’autorégulation, il existe 
beaucoup d’exceptions aux lois du 
marché et ce dans de nombreux pays ;  
2. Les prix et les tarifs sont faussés, ils sont 
déconnectés des coûts réels de l’électricité 
(notamment en France et en Espagne) ; 
3. Le débat sur la transition électrique est trop 
idéologisé. Avec d’un côté les partisans exaltés 
des énergies renouvelables et de l’autre les 
défenseurs acharnés de l’énergie nucléaire ; 
4. Il est urgent de délivrer les marchés du  
« tropisme court-termiste » afin de sécuriser 
les investissements sur de longues durées ; 
5. Aujourd’hui, on valorise le mégawatt 
heure, mais pas la garantie de puissance. 
Il faut faire émerger un modèle 
économique pour l’offre de capacité ; 
6. Les interconnexions entre les pays sont 
saturées, il est indispensable de consolider 
les infrastructures de transport, de 
négoce et de distribution de l’électricité ;  
7. La question des chantiers liés à la 
demande est prégnante : il faut faire en 
sorte que la capacité soit disponible quand le 
consommateur en a vraiment besoin.
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Elyès Jouini
Vice-président de la recherche 
de l’Université Paris-Dauphine

Najat El Mekkaoui
enseignante chercheur, 
LEDa-DIAL 

Hippolyte d’Albis
Professeur, Université Paris 1 
et PSE

Sites web: 
http://www.ifd.dauphine.fr/
http://leda.dauphine.fr/
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D’après les interventions de Najat El Mekkaoui, Elyès Jouini et Hippolyte d’Albis

À la croisée de la recherche théorique et de la recherche appliquée, la chaire « les 
particuliers face au risque », accueillie à l’Université Paris-Dauphine en partenariat 
avec l’ENSAE, réalise des travaux de recherche et développe des enseignements 
sur les thèmes du risque et des comportements individuels dans le domaine de 
l’assurance et de la finance. 
Elle s’appuie sur plusieurs disciplines : modélisation mathématique, économétrie, 
économie financière, finance comportementale et expérimentale, théorie de la 
décision. Ses recherches s’organisent selon quatre axes :

• Comportements individuels et collectifs face aux risques ;
• Comportements et choix d’assurance ;
• Comportements patrimoniaux des ménages (en particulier depuis la crise 
financière) ;
• Comportements des ménages durant le cycle de vie.

Parallèlement à ses activités d’enseignement et de recherche, la chaire  participe 
activement aux débats de société sur des problématiques liées à la gestion des 
risques des individus, de l’assurance, de l’épargne financière et non financière des 
ménages, notamment dans le cadre des workshops et des conférences régulières 
qu’elle organise.  La chaire collabore régulièrement avec de prestigieuses institutions 
françaises et internationales (PSE, ENS, Harvard, Oxford, New York University…).

Chaire Les Particuliers face au Risque : 
Analyse et Réponse des Marchés 

Exemple de travaux menés 
en collaboration : expliquer la 
baisse de l’âge de départ à la 
retraite

Comment évolue le comportement de départ 
à la retraite dans un contexte de réforme 
du système de financement de la retraite, 
d’accroissement du risque économique et 
de vieillissement démographique ? Voici 
l’une des questions auxquelles s’intéressent 
les chercheurs de la chaire « les particuliers 
face au risque ». Une observation empirique 
montre que l’âge de départ effectif à la retraite 
a tendance à diminuer dans de nombreux pays 
(les niveaux sont ainsi inférieurs aujourd’hui à 
ce qu’ils étaient il y a trente ans). Trois facteurs 
explicatifs sont susceptibles d’entrer en jeu : 
la hausse de la longévité, les réformes 
institutionnelles et un enrichissement moyen 
des ménages. Mais quel est le rôle effectif 

de chacun de ces facteurs ? Certains sont-ils 
plus influents que d’autres ? Pour répondre 
à ces questions, les chercheurs modélisent 
l’évolution de l’âge effectif de départ à la 
retraite entre les individus nés en 1895 et 
ceux nés en 1925. La validation de ce modèle 
leur permet ensuite de faire des projections 
jusqu’aux individus nés en 1980, puis 
d’étudier l’impact des trois facteurs en les 
isolant. Ils proposent différents scénarios en 
faisant trois hypothèses sur la période 1) les 
salaires n’évoluent pas ; 2) le taux de mortalité 
n’évolue pas ; 3) le système de retraite 
n’évolue pas. Les chercheurs montrent alors 
que seul le premier scénario modifie l’âge de 
départ effectif à la retraite, preuve que c’est 
la hausse du niveau d’enrichissement des 
ménages qui explique le mieux le recul de 
l’âge de départ à la retraite des individus.
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D’après les interventions de Hélène Xuan, Jérôme Glachant et Alain Villemeur

Crée en 2008 avec la CNP et Malakoff Médéric, la chaire « Transitions 
démographiques, Transitions économiques » (TDE) étudie les phénomènes 
économiques et sociaux de la transition démographique et ses conséquences pour 
le financement de la protection sociale (en France et dans le monde). Ses recherches 
portent aujourd’hui sur les trois axes structurants du modèle social français : 
la patrimonialisation de la société française ; le besoin de refaire du travail la 
première source de revenus ; l’impératif de rationalisation du système de retraite. 
L’occasion de balayer des sujets aussi divers que l’impact du vieillissement sur la 
protection sociale, la question de l’arbitrage travail vs capital, les questions de 
convergence et de transparence des systèmes des retraites, ou encore de l’impact de 
l’immigration sur la protection sociale.

Chaire Transitions démographiques,  
Transitions économiques

La question du financement de 
la protection sociale à l’horizon 
2050

Jérôme Glachant présente un programme 
de recherche qui a pour objectif d’examiner 
différents scénarios de financement de la 
protection sociale à l’horizon 2050. On sait 
que le vieillissement démographique remet 
en cause la soutenabilité du système de 
protection sociale français par exemple, 
mais dans quelle mesure ? Pour répondre à 
cette question, les chercheurs ont conçu un 
modèle macroéconomique bouclé (tenant 
compte de la croissance économique), appelé 
MELETE, qui intègre finement les dynamiques 
démographiques et les institutions sociales 
(les différentes caisses de financement) et 
observent comment de nouveaux modes 
de financement pourraient influer sur les 
niveaux de déficits futurs. Leur modèle 
prend par ailleurs en compte les décisions de 
consommation et d’épargne des ménages au 
long de leur cycle de vie. 

Les dépenses de 
protection sociale : coût ou 
investissement ?

Alain Villemeur propose d’adopter un regard 
différent sur les dépenses de santé (qui 
atteignent 34 % du PIB français aujourd’hui). 
Il suggère de les envisager sous l’angle d’un 
investissement social qui rapporterait plus 

qu’il ne coûte, une question qui intéresse 
les économistes et les sociologues depuis 
1996 (travaux de Gosta Esping-Andersen 
sur l’intérêt économique des dépenses 
dans la petite enfance). Et ce qui à l’époque 
n’était qu’une intuition s’avère aujourd’hui 
confirmé par de nombreuses études. Si 
la question de la protection sociale est 
toujours globalement perçue comme 
une charge, trois exemples montrent 
qu’il s’agit bien d’un investissement  : 
  • L’existence d’une corrélation entre les 
dépenses de santé et la productivité. Non 
seulement les dépenses de santé contribuent 
au bien-être social et augmente l’espérance 
de vie, mais elles contribuent aussi à rendre 
les actifs plus productifs. Une relation très 
forte dans les pays émergents, mais qui se 
vérifie également dans les pays industrialisés ; 
  • L’impact des prestations sociales sur 
la petite enfance (création de crèches par 
exemple) : les enfants scolarisés en crèche 
sont plus sociabilisés et ont en moyenne de 
meilleurs résultats scolaires. Par ailleurs, 
les crèches permettent aux deux parents 
de travailler et réduisent ainsi la pauvreté. 
Un dollar investi dans la petite enfance 
en rapporterait quatre si on tient compte 
de toutes les retombées économiques ; 
  • Le recul de l’âge de départ en retraite : 
être en bonne santé permet de repousser 
l’âge de départ à la retraite. Cela signifie 
notamment un salaire maintenu qui dope 
la consommation au-delà de 60 ans et un 
coût de retraite inférieur à financer par les 
pouvoirs publics.

de gauche à droite

Jérôme Glachant, Professeur, 
Université d’Evry

Hélène Xuan, Chaire TDE

Alain Villemeur, Chaire TDE 
 

Site web: 
http://www.tdte.fr/
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D’après les interventions de El Mouhoub Mouhoud, Alexis Tsoukias, Giorgio Gallo et Ahmet 
Insel lors de la table ronde animée par Pascal Guénée

Naissance d’un programme Peace studies à Paris-Dauphine 
 
Si les Peace studies (apparues après la Seconde Guerre mondiale pour tenter d’éviter 
de nouveaux conflits) sont répandues dans les pays anglo-saxons, elles sont encore 
peu enseignées en France. Convaincus que Paris-Dauphine a besoin de défis interdis-
ciplinaires et d’instances qui permettent de montrer en quoi différentes disciplines de 
recherche peuvent construire des réponses scientifiques à des enjeux de société, El 
Mouhoub Mouhoud et Alexis Tsoukias ont créé une spécialité Peace studies au sein de 
la mention Affaires internationales et développement (ATD). Objectif du master : pro-
mouvoir une culture de paix qui va au-delà de la seule gestion des conflits en incluant 
la notion de politique de réduction de la violence dans les sociétés modernes. En cela, 
la spécialité Peace studies de Paris-Dauphine s’inspire du centre interdisciplinaire des 
sciences pour la paix créé par Giorgio Gallo en 1998 en Italie à l’Université de Pise. 

Recherches interdisciplinaires :  
Peace studies

À l’origine de la spécialité Peace 
studies à Paris-Dauphine :  
Alexis Tsoukias, informaticien

« Avons-nous les moyens de créer un processus 
de construction de paix durable de manière 
scientifique ? », telle est la question qui a 
conduit le chercheur en informatique Alexis 
Tsoukias à œuvrer en faveur de la création 
d’une formation en Peace studies de niveau 
master à Paris-Dauphine. Quel rapport entre 
l’informatique et les sciences pour la paix ? 
La transdisciplinarité est à la base même de 
l’émergence des Peace studies, car l’analyse 
de la paix nécessite des compétences diverses 
et une multitude d’outils. L’informatique 
(et en particulier l’aide à la décision) peut 
par exemple permettre de construire des 
argumentaires théoriques formels pour 
établir les conditions de paix durable (aide à 
la négociation, systèmes d’alerte, logistique 
humanitaire…).

Peace studies : un pas vers la 
résolution des conflits

Dans le corpus de recherches sur les Peace 
studies qui s’est fortement développé depuis 
la fin de la guerre en ex-Yougoslavie, « le 

cumul de connaissance est considérable, mais 
très monographique et peu généralisable», 
observe Ahmet Insel, qui s’intéresse 
notamment aux questions de justice 
transitionnelle (sortir du droit formel pour 
préparer la réinsertion des belligérants). 
Aujourd’hui encore, il apparaît qu’aucune 
transposition mécanique d’un processus de 
paix n’est vraiment possible. Dans le cadre de 
la résolution pacifique des conflits, les Peace 
studies peuvent justement aider à identifier 
puis déployer des étapes communes de 
résolution. L’observation de la résolution 
du conflit entre le gouvernement turc et 
le PKK (conflit de faible intensité, comme 
une majorité des conflits dans le monde) 
permet par exemple de faire apparaître 
des étapes potentiellement réplicables à 
d’autres situations : 1) désarmement ; 2) 
démantèlement ; 3) réinsertion. « Mais 
attention à ne pas tomber dans le scientisme, 
prévient Ahmet Insel : les Peaces studies ne 
sont pas LA solution à tous les conflits, mais un 
élément vers la solution. » Pas plus qu’ils ne 
visent d’ailleurs à faire disparaître les conflits. 
L’objectif, selon le chercheur, est plutôt de 
rendre les conflits pacifiques en remplaçant la 
violence par la négociation politique.

RεCHERCHES
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de gauche à droite et de haut en bas

Alexis Tsoukias
Directeur de recherche CNRS, 
LAMSADE

Giorgio Gallo
Professeur, Pisa University

El Mouhoub Mouhoud
Professeur, LEDa-DIAL

Ahmet Insel
Vice-président de l’Université 
de Galatasaray
 
Pascal Guénée
Directeur de l’IPJ 

Pour plus d’informations : 
Alexis.Tsoukias@lamsade.dauphine.fr
El_Mouhoub.Mouhoud@dauphine.fr
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D’après les interventions de Olivier Charpateau et Wafa Ben Khaled

Jeune chaire financée par Total, BNP Paribas et Bolloré, la Chaire « Ethique et gou-
vernement d’entreprise » est en pleine expansion : en moins d’un an elle est passée 
de deux directeurs scientifiques à 16 chercheurs (notamment du Québec, d’Australie 
et de Russie) et trois doctorants. Ses travaux s’organisent autour de trois axes princi-
paux : éthique, gouvernance et mondialisation ; éthique et gestion par les résultats ; 
éthique et instrumentation de gestion. Outre ses activités de recherche et de commu-
nication (notamment par le biais de conférences), la Chaire prépare un programme 
de formation consacré aux problématiques d’éthique dans les entreprises.

Chaire Ethique et Gouvernement  
d’entreprise

Peut-on réguler l’éthique au 
sein des organisations ?

Dans le cadre de sa thèse, Wafa Ben Khaled 
s’interroge sur les fondements de l’éthique 
dans les organisations. Elle observe que, 
quelles que soient leurs motivations, les entre-
prises ont entamé une réflexion profonde sur 
le sujet de l’éthique. Une des problématiques 
auxquelles elles sont confrontées réside dans 
le fait que les intérêts des parties prenantes 
divergent. Dans ce contexte, qui l’entreprise 
doit-elle privilégier : les actionnaires qui 
financent ou les salariés qui travaillent pour 
elle ? Aujourd’hui, le défi éthique des entre-
prises pourrait être de faire converger l’en-
semble des intérêts des parties prenantes et 
d’arriver à un juste équilibre pour chacun. 

La question de l’éthique des 
administrateurs

Olivier Charpateau constate qu’il n’existe 
aujourd’hui que peu de recherches sur le 
comportement des administrateurs au niveau 
individuel : Comment traitent-ils un dossier ? 
Comment décident-ils ? Quelle est l’influence 
de l’éthique sur leur travail ? Pour répondre 
à ces questions, les chercheurs ont mené des 

entretiens qualitatifs en France et ont déve-
loppé un protocole expérimental qui sera 
bientôt déployé.

Ethique et performance : quelle 
causalité ?

Quelles sont les valeurs qui sont diffusées 
par les dirigeants aux actionnaires dans 
leur rapport annuel ? Un groupe de quatre 
chercheurs est mobilisé pour tenter 
d’apporter une réponse : un chercheur en 
communication financière, un chercheur en 
RSE, un chercheur sur l’éthique en entreprise 
et un chercheur en sociologie du langage. Ils 
étudient sur quatre années la communication 
de 75 entreprises du SBF 120. Leur recherche 
porte à la fois sur le contenu des rapports et 
sur une analyse syntaxique. Intérêt de cette 
recherche : elle recouvre la crise financière 
de 2008 et permet donc d’observer s’il y a 
continuité des valeurs communiquées aux 
actionnaires. Les chercheurs espèrent ainsi 
comprendre si les valeurs éthiques perdurent 
pendant la crise ou si ces valeurs sont mises 
de côté quand les temps deviennent difficiles.

de gauche à droite

Olivier Charpateau
Maître de conférences, 
DRM-MOST

Wafa Ben Khaled
Doctorante, DRM-MOST

Sites web : 
http://www.fondation.dauphine.fr
Rubrique : Recherche, Chaire 
ethique et gouvernement 
dentreprise,
http://drm.dauphine.fr/fr/most/
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D’après les interventions de Brigitte Dormont et Mathilde Godard

Créée au sein de la Fondation du Risque en 2007 et soutenue par la MGEN, la 
Chaire « Santé » est un programme de recherche du LABEX Louis Bachelier Finance 
et croissance Durable. Les travaux de recherche de la Chaire Santé sont conduits 
principalement par des équipes de l’Université Paris-Dauphine et de l’ENSAE. Elle a 
trois objectifs : favoriser le développement de la recherche en économie de la santé, 
fédérer les meilleurs chercheurs dans le domaine sur des questions importantes 
pour les politiques publiques, améliorer la qualité du débat public sur les questions 
d’efficience et de régulation de la production de santé. Si ses activités sont surtout 
tournées vers la recherche, avec pour thème transversal la question du vieillissement, 
la Chaire « Santé » vise également à soutenir financièrement des doctorants du 
LEGOS et à multiplier les interactions avec la MGEN sur les questions de régulation du 
secteur.

Chaire Santé

Vieillissement et croissance des 
dépenses de santé

L’augmentation de l’espérance de vie risque-
t-elle de submerger nos systèmes de santé ? 
Une intuition qui n’est pas fondée puisque 
Brigitte Dormont montre que le vieillissement 
de la population a en réalité très peu 
d’influence sur la croissance des dépenses de 
santé. En fait, l’augmentation de ces dépenses 
s’explique surtout par des changements de 
pratiques. Par exemple, un diabétique de 60 
ans en 2000 dépense nettement plus qu’un 
diabétique de 60 ans en 1992. Pourquoi le 
progrès médical aboutirait à une augmentation 
des coûts plutôt qu’à des économies ? Brigitte 
Dormont explique qu’un phénomène de 
diffusion se produit : même si une innovation 
permet de baisser certains coûts, elle a 
tendance à se diffuser à plus d’individus. 
Dans ce contexte, une autre question se pose: 
cette augmentation des dépenses de santé 
est-elle souhaitable ? Autrement dit, les 
gains associés aux dépenses de santé sont-ils 
supérieurs aux coûts ? Les travaux de Murphy 
et Topel (2006) montrent qu’en matière de 
santé les bénéfices pour la collectivité sont 
très supérieurs aux coûts. Il est possible que 
le niveau actuel des dépenses de santé soit 
insuffisant, compte tenu des préférences de 
la population.

L’insécurité dans l’emploi nuit-
elle à la santé ?

Au cours des trente dernières années s’est 
développé dans les pays de l’OCDE un 
sentiment d’insécurité lié au risque de perdre 
involontairement son emploi. Un phénomène 
qui s’explique notamment par des épisodes 
de licenciements massifs et l’instabilité 
croissante de la relation entre employés et 
employeurs. Ce sentiment affecte le bien-être 
des travailleurs et en particulier leur état de 
santé (par le biais du stress en particulier). 
Dans le cadre de sa thèse, Mathilde Godard 
essaie de mesurer précisément l’effet causal 
du sentiment d’insécurité de l’emploi sur 
la santé des travailleurs en adoptant une 
approche par variables instrumentales 
(provoquer un choc exogène qui affectera la 
santé par le canal de l’insécurité de l’emploi). 
Sa recherche s’appuie sur la vague 2010 de 
l’enquête européenne sur les conditions de 
travail réalisée auprès de 9 263 individus dans 
22 pays européens. Les premiers résultats 
montrent que l’insécurité de l’emploi dégrade 
en effet la santé déclarée et le bien-être, et 
qu’elle augmente la probabilité de déclarer 
des maux de tête, de la fatigue oculaire, 
des dépressions et de l’anxiété. Elle accroît 
également la probabilité d’avoir été malade 
au cours des douze derniers mois. Prochaine 
étape de cette recherche : évaluer l’impact 
de l’employabilité des travailleurs sur cette 
relation de causalité.

de gauche à droite

Brigitte Dormont
Professeur, LEDa-LEGOS

Mathilde Godard
Doctorante, LEDa-LEGOS 

Sites web : 
http://www.chairesante.dauphine.fr/
http://leda.dauphine.fr/
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La base de publications de l’Université
RεCHERCHES
DAUPHINE

BIRD, comme Base 
Institutionnelle de 
Recherche de Dauphine.
Son objectif, depuis sa création en juin 
2009, est de valoriser les publications des 
enseignants-chercheurs et chercheurs de 
Dauphine.

BIRD accueille toutes les publications acadé-
miques des enseignants-chercheurs et cher-
cheurs de Dauphine afin de leur donner une 
visibilité accrue sur Internet, de faciliter la com-
munication scientifique directe, et de présen-
ter une vitrine du dynamisme de la recherche 
dauphinoise. Elle contient aujourd’hui plus 
de 10 800 notices descriptives, dont environ 
la moitié est accompagnée de texte intégral.  
 
Les enseignants-chercheurs et chercheurs de 
Dauphine peuvent y déposer leurs dernières 
productions : articles, working papers et do-
cuments de travail, communications lors de 
conférences ou séminaires, chapitres d’ou-
vrages, ouvrages, rapports... L’équipe de la 
bibliothèque indexe et met en ligne les docu-
ments déposés dans les plus brefs délais. 

60 000 téléchargements par mois

L’intérêt suscité par la disponibilité en ligne 
des publications dauphinoises se traduit dans 
les chiffres de consultation : depuis octobre 
2012, les statistiques de téléchargements 
avoisinent les 60 000 par mois, pour plus de 
20 000 consultations de notices.
En outre, la base diffuse 140 thèses, dont 
celles soutenues depuis septembre 2012, qui 
y sont systématiquement déposées. Selon les 
souhaits des auteurs, elles sont accessibles 
sur Internet ou leur accès est restreint à la 
communauté dauphinoise.

Des accès multiples

Ces résultats positifs sont liés aux modes de 
valorisation de la base, accessible depuis le 
site de l’université, via des accès multiples :

 
• le portail documentaire de l’université ; 
• des moteurs de recherche : 
Google et Google Scholar ; 
• des sites thématiques : Economists 
Online, base multilingue européenne de 
publications académiques en économie ; 
• RePEc dont elle est un service, pour 
les documents affectés d’un code JEL et 
pourvus d’un texte intégral. BIRD dispose 
actuellement de près de 1 750 documents 
dans RePEc, qui suscitent environ 500 
téléchargements par mois ; 
• un site pluridisciplinaire : ISIDORE, 
base de sources scientifiques françaises 
librement accessibles sur Internet créée 
par le CNRS.

BIRD gagne progressivement en notoriété. 
Elle devient une base de référence en sciences 
des organisations et de la décision pour le plus 
grand bénéfice des travaux qui y sont déposés 
et de leurs auteurs.

Le site :
http://basepub.dauphine.fr/

Pour plus d’information :
Christine Okret-Manville
Conservateur chargé de la base de publications 
de l’Université Paris-Dauphine,
Service commun de la documentation
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Dauphine honore ses docteurs 2012
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David ABONNEAU - Laurence ALDIN-
PORTEU - Romain ALLEZ - Alvaro 
ANDALUZ ALCAZAR - Jamil ARIDA - 
Nounja ARRASSEN - Pierre ASTOLFI 
- Hamza BAHAJI - Medhi BALI - 
Christophe BARRAUD - Germain 
BARRE - Olivier BAUDRY - Makram 
BEN DBABIS - Linda BEN FEKIH 
- Ibtihel BEN GHARBIA - Ahmed 

BENNOUNA - Caroline BERCHET - 
Anne BORING - Tahar BOUHOUIA 
- Hélène BOVAIS - Juan CAMPOS 
SERRANO - Emilie CANET - Ahmed 
Anis CHARFI - Mathieu CHAUVET - 
Ian COCHRAN - Damien CREMASCHI 
- Latifa DAADAOUI - Matteo DEL 
VIGNA - Quang-Minh DOAN - 
Pierre-Arnaud DROUHIN - Oana 

DUMITRASCU - Aurélien EMINET 
- Ingrid FASSHAUER - Amira GASMI 
SASSI - Alexandre GAZANIOL - Hanen 
GHARBI - Malika GRIM-YEFSAH 
- Sébastien IMPERIALE - Pierre 
JACOB - Mathilde JANDRZEJEWSKI 
- Anouar KAHLOUL - Vivien KANA 
ZEUMO - Laure KOENIG - Loubna 
LEKOUISSI - Pascale LENGAGNE - 
Céline LETREMY - Giulia LUCERTINI 
- Laetitia MATTEI - Alya MLAIKI 
- Ludovic MOREAU - Jean-Paul 
MVOGO - Dorra NAJAR - Adrien 
NGUYEN-HUU - Claudya PARIZE-
SUFFRIN - Hélène PETON - Stéphan 
PEZE - Catherine POUGET - Dimbi. 
RAMONJY - Ludivine REDSLOB 
- Damien RENARD - Alexandre 
RENAUD - Pierre-Olivier RUETHER - 
Mustapha SALI - Christian SCHÄFER 
- Djamal SECK - Suzanne SHAW 
- Piyawan SRIKHUM - Clémence 
THEBAUT - Rim TLILI - Raphaël 
TROTIGNON - Julia VAILLANT - 
Felipe VALDIVIESO - Lihang WANG 
- Acyl YUCER - Alice ZOGHAIB

Prix de la Fondation Dauphine 2013
Pour la première année, la Fondation Paris-Dauphine, dans le cadre de son soutien au rayonnement de la re-
cherche dauphinoise, a remis le Prix de la publication (section économie et management) et le Prix de thèse.

Les lauréats du Prix de publication :

Milo BIANCHI - Bruno BOUCHARD - Hubert de La BRUSLE-
RIE - Guillaume CARLIER - Jean-François CHANLAT - Michel 
KALIKA/Christophe ELIE-DIT-COSAQUE - Delphine LAUTIER 
- Marta MENENDEZ/Aude SZTULMAN - Clotilde NAPP - 
Meltem OZTÜRK - Elise PENALVA ICHER - Mariana ROJAS 
BREU - Daniel VANDERPOOTEN

Les lauréats du Prix de thèse :

• Alexandre GAZANIOL - L’implantation à l’étranger des entreprises 
françaises : impact sur la production, l’emploi et l’innovation en France 
sous la direction de Jean-Marc SIROEN
• Mathieu CHAUVET - The management of distances in distibuted 
work: a Deleuzian approach to control sous la direction de Stéphanie 
DAMERON
• Pierre JACOB - Contributions computationnelles à la statistique 
bayésienne sous la direction de Christian P. ROBERT
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